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repose obscurément depuis 1879. Avec des efforts
patriotiques,je retrouvai le tertre oublié qui recou-
vre les restes de notre illustre compatriote. Je
m'agenouillai sur la tombe du barde canadien-
français et passai là une heure de délicieuse tris-
tesse. Revenu de ma rêverie, je terminai la lecture
du chef-d'ouvre et réfléchis longtemps à l'ingra-
titude qui est réservée à ceux qui ne nourrissent
dans leur cœur qu'un seul amour, après celui de
Dieu et de la famille, l'amour de la patrie.

Pauvre Crémazie 1 qui a aimé plus que lui- ces
rives .du St-Laurent. qui ne lui ont pas même
donné l'aumône d'un tombeau? Qui .a chanté
avec plus diardeur, de talent et d'âme les gloires
du Canada-français qui semble ne plus se souvenir
de celui qui fut le véritable auteur du réveil
patriotique de 1860 ?

Crémazie naquit en 1822. Il avait donc 18 ans
lorsque l'aète d'Union fut imposé au Bas-Canada.
A cette époque, l'élément canadien-français en-
tretenait des craintes sérieuses sur son avenir.
lafontaine, Viger, Taché, Morin et Parent par-
vinrent à se faire élire au nouveau Parlement.
Les deux derniers furent les initiateurs du mou-
vement littéraire et patriotique qui s'étendit de
1840 à 1867. En 1845, F.-X. Garneau publiait le
premier volume de son Histoire du Canada, et un
peu plus tard, l'abbé Ferland commençait son
Cours d'histoire du Canada, qui à un grand mérite
littéraire joint les viaies qualités du genre histo-
rique.

Fréchette, Fiset, Sulte et Lemay recueillaient
leurs premiers lauriers; de Gaspé, de Boucher-
ville, Bourassa, Gérin-Lajoie mettaient une der-
nière main à leurs romans canadiens. MM. Faillon,
Tanguay, Laverdière, Bibaud et plusieurs autres,


